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Wij geven nooit op

La Fondation pour enfants disparus et sexuellement exploités est une 
Fondation d’utilité publique active sous le nom de Child Focus.  
7 jours sur 7, 24 heures sur 24, notre fondation met tout en œuvre pour 
retrouver les enfants et jeunes adultes* disparus et lutter contre l’exploita-
tion sexuelle des mineurs tant en ligne qu’hors ligne. 

Un seul numéro d'urgence gratuit est à retenir pour signaler une disparition 
ou un cas d'exploitation sexuelle : le 116 000. Ce numéro est aussi acces-
sible à toute personne ayant une question ou un problème concernant 
l’utilisation d’internet par les mineurs.

Les internautes sont également invités à signaler anonymement toute image 
d'abus sexuel d'enfant rencontrée sur la toile via notre point de contact  
civil : www.stopchildporno.be. 

En 2021, le financement public octroyé par les autorités belges par le 
biais de la Loterie Nationale représentait à peine 19 % de notre budget de 
fonctionnement, pour le reste, l’organisation ne bénéficie d’aucun finance-
ment public structurel. Les entreprises et le grand public financent le reste. 

* jusqu’à 25 ans 

QUI SOMMES-NOUS ?

Child Focus est membre de :
• Fédération Belge des Fondations Philanthropiques (FBFP) 
• Insafe, Better Internet for Kids
• International Association of Internet Hotlines (INHOPE)
• International Centre for Missing and Exploited Children (ICMEC)
• Kinderrechtencoalitie Vlaanderen
• L’Association pour une Ethique dans les Récoltes de Fonds (AERF)
• Missing Children Europe (MCE)
• Plateforme francophone du Volontariat (PFV)
• Steunpunt Vrijwilligerswerk Brussel
• Vlaams Steunpunt Vrijwilligerswerk



Heidi De Pauw
CEO Child Focus 

François Cornelis
Président

Les statistiques de notre ligne d’urgence sont notre meilleur 
baromètre. Elles indiquent les tendances à court et à long terme et 
sont également une indication de l’état de santé de la société. Nous 
constatons que la santé mentale de nombreux jeunes a été sévère-
ment fragilisée par la pandémie de Covid-19. En 2020, ils ont d’abord 
été coupés du monde extérieur, de leurs pairs, de leur personne de 
confiance. Pendant les périodes de confinement, ils étaient enfermés 
chez eux ou dans l’établissement où ils séjournaient. Nous avons vu 
alors le nombre de fugues diminuer.

Mais brusquement, après les premiers assouplissements, le baromètre 
a viré au rouge. Nous avons observé une forte augmentation des 
chiffres de fugue. Pour toute l’année 2021, Child Focus a enregistré 
une augmentation de 21% du nombre de dossiers de fugue, à savoir 
867 nouveaux dossiers, soit près de trois fugues par jour.

Derrière ces chiffres se cachent les histoires poignantes d’enfants 
et de jeunes qui tentent de fuir une situation, sans savoir où aller, 
sans réfléchir. Ils sont piégés psychologiquement et mentalement. Ils 
ne parviennent plus à établir de liens avec leurs proches. Et dans de 
nombreux cas, ils sont victimes de violences ou d’abus, phénomènes que 
la pandémie du Covid n’a fait qu’exacerber.

Durant deux années consécutives, nous avons aussi constaté une 
explosion du nombre de dossiers d’exploitation sexuelle. Cette 
augmentation concerne surtout les signalements d’images d’abus 
sexuel sur mineurs (+50 % en 2020 et 2021 par rapport à 2019) et les 

dossiers relatifs aux atteintes à l’intégrité sexuelle des jeunes, comme 
le grooming, la sextorsion ou le sexting non consensuel.

Nous avons répondu à cette situation par le lancement du projet 
« Max » en mars 2021. L’ambition du programme est que chaque 
enfant, âgé de 10 à 12 ans, puisse avoir une personne de confiance, 
un « Max ». A terme, nous toucherons chaque année 125 000 enfants 
via des ateliers dans les écoles, des outils pédagogiques mis à 
disposition des enseignants et des éducateurs, et des campagnes de 
communication directe. Max est un projet de prévention universelle. 
Tous les enfants ont le droit de grandir et de se développer dans un 
monde d’opportunités où leurs droits sont respectés. Notamment, le 
droit d’être écouté, ce qui nécessite une personne de référence et de 
confiance. Les plus vulnérables en ont le plus besoin et ne peuvent 
rester seuls face à leurs problèmes. 

Au nom de Child Focus, ainsi que de tous les enfants et leurs familles 
que nous avons pu aider cette année, nous tenons à vous remercier 
une fois de plus pour votre soutien.

Nous tenons également à remercier nos 67 collaborateurs et 490 
volontaires qui mettent, jour après jour, leur énergie, leurs compé-
tences et leurs idéaux au service des enfants.

Heidi De Pauw
CEO Child Focus

AVANT-PROPOS 
Depuis deux ans, le baromètre 
est au rouge pour nos jeunes.

François Cornelis
Président
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Président 
François Cornelis 

Vice-présidente
Cathy Clerinx 

Membres 
Cédric Visart de Bocarmé
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Françoise Pissart
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LES CHIFFRES EN 
UN COUP D'ŒIL
Nouveaux dossiers de « disparition  » 

 

    
  

*Ces chiffres reprennent uniquement les nouveaux dossiers pour 2019, 2020 et 2021
**Ces chiffres sont considérablement inférieurs à 2019 en raison de la crise sanitaire. Ces actions sont en partie assurées par nos volontaires. 
 En vue de préserver leur sécurité, nous avons davantage activé nos réseaux digitaux.

Notre ligne 
d’urgence a 

retenti plus de 
16.916 fois 

Critères de disparition inquiétante repris dans la directive ministérielle du 20 février 2002 : 
1. la personne disparue a moins de 13 ans ; 
2. la personne disparue présente un handicap physique ou mental ou manque d’autonomie ; 
3. la personne disparue suit un traitement médical ou doit prendre des médicaments ; 
4. la personne disparue se trouve peut-être en danger de mort ; 
5. la personne disparue se trouve peut-être en compagnie de tiers qui pourrait constituer une menace pour son bien-être ou risque d’être la victime 

d’un fait délictueux ; 
6. l’absence de la personne est en contradiction totale avec son comportement habituel.

490 volontaires disponibles de jour comme de nuit, 24h sur 24. 

31 partenaires affichage qui se sont mobilisés à 39 reprises lors de disparitions inquiétantes. 

43 organisations privées ou publiques et 26 508 particuliers nous ont soutenus financièrement.

UNE CHAÎNE DE SOLIDARITÉ QUI NE CESSE DE S’ALLONGERMERCI
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    2019*  2020** 2021*

p.10 fugues 816 719 867

p.11 enlèvements parentaux internationaux  216 155 139

p.12 enlèvements par des tiers  12 10 10

p.13 disparitions non définies et autres disparitions  104 79 74

p.13 disparitions de mineurs non accompagnés  113 99 98

 TOTAL des dossiers de disparition  1261 1062 1188

 TOTAL des disparitions inquiétantes  215 205 222 

 campagnes d'affichage publiques (réseaux sociaux/ChildRescue) 72 57** 56**

 campagnes de vignettage (campagnes de recherches discrètes)  43 29* 17**

 TOTAL campagnes de recherche  115 86 73

  



PERSONNES TOUCHÉES INTERACTIONS

TOTAL 2021 36.515.902 2.408.284 

MOYENNE PAR DISPARITION EN 2021 572.617 36.368

MOYENNE PAR DISPARITION EN 2020 501.301 41.801

Nombre de personnes touchées par nos avis de disparition sur Facebook

140.369   
followers

4.626 
followers

6.477 
followers

3.588  
followers

followers
155 060155 060

490 volontaires disponibles de jour comme de nuit, 24h sur 24. 

31 partenaires affichage qui se sont mobilisés à 39 reprises lors de disparitions inquiétantes. 

43 organisations privées ou publiques et 26 508 particuliers nous ont soutenus financièrement.
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    2019 2020 2021
p.18 images d’abus sexuel d’enfants (pornographie enfantine*)  1414 2056 2147

p.16 dossiers de prostitution de mineurs 47 66 57

p. 17 sexting non consensuel 98 135 129

p. 17 sextorsion 55 101 91

p. 17 grooming 34 58 43

TOTAL des dossiers d'exploitation sexuelle 1648 2416 2467

Nouveaux dossiers « d’exploitation sexuelle  » 

*Signalements reçus via notre point de contact "stopchildporno.be"
Grâce à l'outil Arachnid, qui recherche proactivement des images d'abus sexuel de mineurs, nous avons analysé 55 601 
images dont 34 266 étaient considérées comme des images d’abus sexuel d’enfants.

*En se constituant partie civile dans ce type de dossiers, Child Focus veut donner une voix aux victimes non identifiées, mais 
également envoyer un signal fort au grand public en le sensibilisant sur l’existence de ces phénomènes en Belgique.

En 2021, Child Focus s’est constituée partie civile* dans trois dossiers : un dossier impliquant 
des proxénètes d’adolescents, et deux dossiers qui concernent la détention et la diffusion 
d’images d’abus sexuel de mineurs.

17,8 %
Prostitution

13,4 %
Grooming

28,5 %
Sextorsion

40,3 %
Sexting

non consensuel

+5 % 
par rapport à 

2020



9 8

ENFANTS DISPARUS
Parmi nos missions en cas de disparition, nous retrouvons : le soutien aux parents et 
aux proches, si nécessaire la diffusion d'avis de recherche via nos volontaires et parte-
naires, le suivi de l’enquête en cours menée par la police et l’appel aux témoignages via 
le 116 000, notre numéro d’urgence. 

En 2021, Child Focus a traité 1188 nouveaux dossiers de disparition dont 222 dispari-
tions inquiétantes. Cela représente toujours près de 3 disparitions par jour. Nous avons 
par ailleurs activé à 56 reprises l’application ChildRescue en vue de retrouver le plus 
rapidement possible l’enfant sain et sauf.
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“ Les jours qui ont suivi le retour de Lou (prénom 
d’emprunt) ont été assez intenses. Malheureusement, 
dans le mauvais sens du terme. Mercredi, nous avons eu 
un entretien avec la police et le service de protection de la 
jeunesse et jeudi, le centre de crise a dû intervenir. Je ne 
sais pas comment cela va se terminer. Je ne pensais pas 
que Lou puisse rester volontairement si longtemps loin de 
la maison….Mais nous sommes soutenus en ce moment et 
c’est tout ce qui compte. Merci à vous et votre équipe, pour 
toute votre aide et surtout pour votre écoute ! ” 
Témoignage d'une maman de fugeuse
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Une augmentation des fugues liée 
à l’assouplissement des règles 
sanitaires 
En 2021, Child Focus a traité 986 dossiers de fugue, dont 867 nouveaux 
signalements. Cela représente une augmentation de près de 21 % 
par rapport à 2020. Cette augmentation s’explique par le fait que les jeunes 
ont retrouvé une certaine liberté par rapport à 2020, année très stricte 
en ce qui concerne les mesures sanitaires, et lors de laquelle les enfants 
se sont parfois littéralement retrouvés prisonniers de leur domicile ou de 
l’institution dans laquelle ils séjournaient. 3 dossiers sur 4 concernaient des 
filles contre 2 sur 3 en 2020. Dans 10 % des cas, le fugueur avait moins de 
13 ans au moment où la disparition a été signalée, 53 % avaient entre 13 et 
15 ans et 37 % avaient entre 16 et 17 ans.  

En outre, Child Focus a reçu davantage d’appels d’enfants souffrant de 
détresse mentale ou de parents signalant que leur fils ou leur fille en 
fugue avait des idées noires. Le bien-être mental des enfants et des 
jeunes tout au long de la pandémie de Covid-19 est un aspect qui ne doit 
absolument pas être négligé.

Une collaboration de tous les instants
Près d’un dossier sur cinq était de nature inquiétante. Le caractère 
inquiétant d’un dossier de fugue se caractérise par un (ou plusieurs) 
critère·s alarmant·s, tel·s que défini·s dans la directive ministérielle 
relative à la recherche de personnes disparues (p.6). En cas de dispa-
rition inquiétante, la Cellule personnes disparues de la Police fédérale 
est appelée à aider la police locale à retrouver les personnes disparues. 
Cependant, Child Focus accorde la même importance aux disparitions 
dites « moins inquiétantes » pour lesquelles aucun de ces critères ne 
s’applique. Tous les signalements sont traités de manière impartiale et 
professionnelle. 

Des fugues à répétition : peu de 
solutions adaptées sur le long terme
En 2021, 130 enfants ont fugué à plusieurs reprises. Cela est 
souvent dû au fait qu’après leur première fugue, les enfants et les jeunes 
constatent que leur situation ne s’est pas améliorée. L’aide et l’accompa-
gnement fournis après un premier épisode de fugue sont cruciales pour 
empêcher le jeune de développer un comportement de fugue à répétition 
comme moyen de reprendre le contrôle de sa vie. Ce besoin de reprendre 
le contrôle de leur vie s’applique également aux enfants et aux jeunes 
placés en institution. 

Dans ce contexte, nous sommes de plus en plus souvent confrontés à des 
situations difficiles voire désespérées. Pour ces cas-là, nos conseillers 
doivent souvent faire preuve d’une créativité accrue pour trouver des 
solutions, car ces jeunes ont déjà un long parcours d’assistance derrière 
eux, et les possibilités de trouver une solution durable sont de plus en 
plus limitées. En outre, la pénurie de personnel et les listes d’attente 
toujours plus longues au sein des services d'Aide et de Protection de la 
Jeunesse font que de plus en plus de jeunes fuguent de manière 
répétée. Dans un cas, le jeune a fugué pas moins de 14 fois. Child Focus 
reçoit de plus en plus d’appels de parents désemparés qui se sentent 
abandonnés par les services psycho-sociaux.

Des services de santé mentale 
surchargés
Malheureusement, nous avons constaté qu’en 2021, les solutions pour 
ces jeunes sont de plus en plus difficiles à trouver et ce, depuis la 
crise du coronavirus. Il y avait, et il y a toujours, une surcharge croissante 
des services de santé mentale. Ce qui nous a amené à devoir suivre les 
familles et les jeunes pendant des périodes plus longues. 
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En 2021, Child Focus a traité 370 cas d’enlèvement international 
d’enfants, dont 276 enlèvements effectifs et 94 dossiers de prévention 
en vue d’un enlèvement. Ces dossiers concernaient 550 enfants : 262 
filles et 282 garçons et pour six enfants nous n’avions pas de données 
précises. Sur les 370 dossiers, 139 ont été ouverts en 2021. Les 231 
dossiers restants ont été ouverts avant 2021, mais sont toujours en cours 
de traitement. La baisse de ces chiffres constatée pour la première 
fois en 2020 s’est donc poursuivie en 2021. Cette baisse est proba-
blement due aux effets des mesures Covid-19 dans les différents états 
membres de l’Union européenne, qui ont rendu les voyages de longue 
durée, difficiles voire impossibles.

Sur les 139 cas signalés à Child Focus, 71 concernaient des enlève-
ments parentaux internationaux effectifs et 68 étaient des dossiers 
préventifs où un parent nous contacte parce qu’il craint que l’autre parent 
n’emmène ses enfants à l’étranger.

Les mères sont plus souvent le parent ravisseur. Dans 54  % des 
enlèvements effectifs signalés en 2021, la mère était le parent ravisseur. 
Le père était l’auteur de l’enlèvement dans 45 % des cas. Au fil des ans, 

nous constatons une augmentation progressive du nombre de pères qui 
enlèvent leur enfant. Cela peut indiquer un rôle plus actif des pères dans 
l’éducation des enfants. 

Les enlèvements parentaux internationaux : principale-
ment en Europe

Les pays vers lesquels les enfants sont enlevés sont principalement 
européens : 65 % de tous les enlèvements effectifs ont lieu au sein 
de l’UE, dont 8 % vers la Belgique*. Dans près de 20 % des cas, un 
enfant est enlevé vers un pays africain. Dans 10 % des cas, la destina-
tion est un pays asiatique et dans 5 % des cas, un pays d’Amérique (du 
Sud). Les pays étrangers vers lesquels les enfants sont le plus souvent 
emmenés sont la France, les Pays-Bas, la Belgique, la Turquie. L’Alle-
magne, la Pologne, le Royaume-Uni, l’Espagne, la Roumanie et le Maroc 
se partagent la cinquième place. 

Les enlèvement parentaux internationaux : une diminution qui se confirme 
depuis 2 ans

*On parle d’enlèvement parental vers la Belgique quand le dossier a un lien avec la 
Belgique. Exemple : un papa nous appelle du Maroc nous disant que la maman est 
revenue en Belgique avec les enfants et ne donne, depuis lors, plus de nouvelles.
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Child Focus de plus en plus impliquée dans l’organisation du retour 
Child Focus est de plus en plus impliquée dans l’organisation du retour 
des enfants enlevés par un parent. Dans plus de 12 % des dossiers 
résolus, Child Focus a joué un rôle actif dans le rapatriement des enfants. 
La restitution est souvent le dernier obstacle dans une procédure 
judiciaire difficile. Elle exige une préparation logistique et un suivi très 
minutieux. Les enfants sont peu ou pas suffisamment soutenus dans ce 
processus. Child Focus organise le soutien logistique et psychologique et, 
si nécessaire, raccompagne les enfants jusqu’en Belgique.  

Enfin, en 2021, 73 dossiers ont été clôturés (26 %). Ce chiffre est 
nettement inférieur à celui des deux années précédentes (39 % en 2020 
et 32 % en 2019). Cette diminution peut refléter le contexte géopoli-
tique de plus en plus complexe, auquel les enlèvements internationaux 
d’enfants sont également soumis.



13 12

Si, lors de l’ouverture d’un dossier de disparition, il n’y a pas assez 
d’informations sur la nature de la disparition, Child Focus définit la 
disparition comme non définie. Ces dossiers sont initialement inquiétants, 
car nous ne savons pas si la disparition du mineur résulte d’une intention 
malveillante, d’un accident, d’une fugue, d’un égarement ou d’un suicide.

En 2021, Child Focus a ouvert 74 dossiers de disparitions qualifiées 
de non définies. Il s’agit d’une légère baisse par rapport à 2020. Ces 

dossiers impliquent 57 disparitions inquiétantes de jeunes adultes 
(malentendus, disparitions volontaires, accidents), huit disparitions de 
jeunes enfants pour la plupart (égarements, malentendus) et cinq dispa-
ritions d’adultes en minorité prolongée. Quatre dossiers concernaient un 
non-respect d’un régime de garde assorti d’un élément inquiétant. Nous 
avons pu clôturer près de 80 % des dossiers. Trois jeunes adultes ont 
malheureusement été retrouvés sans vie.

Disparitions non définies : Une légère diminution des dossiers

Disparitions de mineurs non accompagnés
Des enfants vulnérables
Depuis des années, Child Focus s’inquiète du grand nombre de mineurs 
qui disparaissent sans laisser de traces après une période plus ou moins 
longue. Ces jeunes vulnérables ont souvent un passé traumatisant, vivent 
dans une situation précaire, manquent de cadre familial et ont un grand 
besoin de soutien psychologique et de repères concrets. Ils courent le 
risque d’être enrôlés dans du trafic d’êtres humains ou d’autres formes 
d’exploitation (sexuelle ou économique).

Il est difficile d’estimer le nombre d’enfants dont on a perdu la trace. 
Child Focus n’est pas toujours prévenue de la disparition d’un mineur. Le 
Service des Tutelles enregistre chaque année un multiple du nombre de 
disparitions signalées chez Child Focus. Contrairement à d’autres dispa-
ritions, lorsqu’un mineur disparait, il n’y a pas de parents inquiets pour le 
signaler à Child Focus. Pour ces signalements, Child Focus dépend de la 
police, de l’institution où l’enfant séjournait, ou du tuteur.

Ils ne sont souvent jamais retrouvés
En 2021, Child Focus a traité 384 dossiers de disparitions de mineurs, 
dont 98 nouveaux signalements. En 2020, on comptait 359 dossiers en 
cours et 99 nouveaux dossiers. La raison de l’augmentation du nombre 
de dossiers en cours est que, contrairement à la plupart des autres 
disparitions, il est beaucoup plus difficile de retrouver ces enfants. Seul 
1 dossier traité sur 5 a pu être clôturé. Certains dossiers restent ouverts 
pendant des années. Plus un dossier reste ouvert longtemps, plus les 
chances de retrouver l’enfant diminuent. Par principe, Child Focus ne 
clôture jamais un dossier tant que la disparition n’a pas été résolue, 
même si le jeune a atteint l’âge de la majorité entretemps. 

Sur les 98 dossiers, quatre dossiers sur cinq concernent la dispari-
tion d’un garçon et près  de 30 % provenaient du Maroc, suivi par 
l’Afghanistan (27 %). 

Les enlèvements par des tiers : 10 enlèvements par des tiers connus
Child Focus définit comme un enlèvement par un tiers, le retrait illégal 
d’un mineur à la garde de son parent ou de son tuteur légal. Ces 
dossiers ne concernent donc pas seulement les enlèvements par un 
tiers inconnu, mais aussi et surtout, les enlèvements par des parents 
biologiques déchus de leurs droits ou des membres de la famille sans 
autorité parentale sur le mineur. 

En 2021, Child Focus a traité 16 dossiers d’enlèvement par un « tiers 
connu » dont dix nouveaux signalements. Ces dossiers concernent 
principalement des enlèvements par un parent ou membre de la 
famille sans autorité parentale qui soustrait l’enfant à l’autorité 
parentale. Dans 2 dossiers sur 3, l’enfant avait moins de 10 ans. 
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“ Merci encore pour cet entretien. Cela m'a vraiment 
fait du bien... Je n'avais aucune d’idée de ce que je voulais 
faire plus tard mais maintenant je sais ! J'aimerais vraiment 
pouvoir aider les enfants et les jeunes et les écouter quand 
ils ont des problèmes. Vous m’avez rendu service en 
m'écoutant, en me redonnant confiance en moi. J'espère 
que plus tard, je pourrai aussi obtenir une place chez Child 
Focus, et aider ainsi les jeunes dans le besoin, car ce que 
vous faites est tellement magique et gratifiant ! ” 
Témoignage d’une jeune victime d’exploitation sexuelle
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EXPLOITATION 
SEXUELLE

Outre les disparitions d'enfants, une deuxième mission importante 
de Child Focus est la lutte contre l'exploitation sexuelle des enfants. 

En 2021, Child Focus a ouvert 2467 dossiers en lien avec cette seconde 
mission (cfr tableau p.7). Il s’agit malheureusement d'un prolongement 

de l'année record que fut 2020. C'était la première année où notre 
numéro d’urgence nous a fait comprendre que la covid-19 n’était pas 

la seule menace au bien-être de nos enfants.  
On parle toujours d’une augmentation de 49 % (!) du 

nombre de dossiers par rapport à 2019. 
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Prostitution de mineurs: l’offre de services sexuels 
rémunérés se déplace vers les réseaux sociaux 
En Belgique, l’exploitation sexuelle de mineurs est un phénomène dissimulé et complexe qui 
n’est pas souvent détecté ou signalé. Malgré les données disponibles prouvant l'existence du 
phénomène en Belgique, il est très difficile d'en mesurer l'ampleur réelle, car seuls les cas de 
prostitution de mineurs détectés et parfois poursuivis par le parquet sont répertoriés. En outre, 
l'accès à des données fiables sur cette question en Belgique est entravé par le fait qu'il n'existe 
pas de base de données centralisée sur la prostitution des mineurs. 
Nous constatons également que l'offre de services sexuels payants se déplace de plus 
en plus vers des canaux tels que les médias sociaux. Il est donc d’autant plus difficile de 
quantifier le phénomène que nous ne disposons pas de ressources suffisantes pour identifier 
toutes les victimes et tous les auteurs.

Malgré les difficultés liées à la détection de ce phénomène, Child Focus a reçu en 2021 un 
total de 57 nouveaux dossiers relatifs à cette forme d’exploitation sexuelle de mineurs. 
Nos conseillers ont par ailleurs poursuivi le traitement de 62 dossiers non clôturés des années 
précédentes. 

Dans la majorité des cas, les victimes avaient entre 14 et 17 ans, mais il y avait également un 
dossier dans lequel la victime avait 13 ans et deux dossiers dans lesquels les victimes avaient  
12 ans. Les victimes étaient des filles, à l’exception de deux dossiers concernant des garçons. 
 
La problématique des proxénètes d’adolescents : un phénomène toujours 
présent mais difficilement identifiable

Les proxénètes d’adolescents sont des trafiquants d’êtres humains utilisant des tactiques 
pour rendre les adolescents dépendants sur le plan psycho-affectif et matériel, pour ensuite 
les exploiter dans la prostitution. Ils considèrent les adolescents vulnérables comme des proies 
faciles. Dans 37 des 57 nouveaux dossiers de prostitution de mineurs que nous avons traités en 
2021, ils ont joué un rôle majeur. Les chiffres confirment que ce phénomène n’est pas seulement 
observé en Flandre et à Bruxelles mais également dans les provinces de Liège et du Hainaut. 
Dans 2 dossiers, un lien a été établi avec d’autres pays comme les Pays-Bas et la France. Cette 
liste n’est pas exhaustive, car Child Focus ne reçoit pas toujours toutes les informations sur le 
lieu de résidence et/ou d’exploitation du mineur. Ces signalements ne sont que la partie émergée 
de l’iceberg. 

Dans un dossier, un réseau de prostitution a pu être démantelé grâce au témoignage d’une 
victime transmis par Child Focus à la police. L’identification des victimes et des auteurs reste 
l’un des plus grands défis. D’abord parce que le recrutement et l’approche des victimes poten-
tielles ont lieu en grande partie via internet et les réseaux sociaux, ainsi que via des applications 
cryptées. Ensuite, parce que les victimes déposent rarement plainte car elles ne se considèrent 
pas comme étant des victimes. 
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Grooming : « ça te dérange que je sois plus vieux ? »
En 2021, Child Focus a ouvert 43 dossiers de grooming. Le grooming est un procédé par lequel un 
adulte approche intentionnellement un mineur et le manipule à des fins sexuelles. Le but peut être 
d'obtenir un rendez-vous afin d'effectivement commettre des abus sexuels, mais dans certains cas, il 
s'agit simplement de conversations ou d'échanges d'images à caractère sexuel. Que le « groomer » 
réussisse ou échoue dans son objectif n'a pas d'importance ; il s'agit de toute façon d'une infraction 
pénale grave. Dans 75 % des cas, les victimes étaient des filles, presque toujours âgées de moins de 
16 ans.

Ce sont principalement des parents inquiets qui contactent Child Focus après avoir découvert des conver-
sations suspectes sur l'ordinateur ou le smartphone de leur enfant. Cela signifie que le nombre de cas 
non signalés reste sans doute élevé, car les jeunes eux-mêmes n'osent pas toujours franchir le pas.
 

Sextorsion : « …quand l’auteur montre son vrai 
visage »
« Sextorsion » est la contraction des mots« sexe » et « extorsion », et signifie chantage sexuel. La sextor-
sion consiste à inciter les jeunes à envoyer des photos ou des vidéos d'eux, nus. Ensuite, l’auteur montre 
son vrai visage et le jeune se rend alors compte qu’il ne s’agit pas d’une conversation romantique mais 
plutôt d’une situation où le jeune en question est amené à subir un chantage. Si le jeune n'envoie pas 
d'argent ou de nouvelles images, l’auteur le menace de les transmettre à ses amis ou à sa famille.

Le nombre de signalements de ce phénomène est également resté extrêmement élevé en 2021, avec 
91 signalements (il y en avait 55 en 2019, avant la pandémie). Le chantage financier intervient dans 
60 % des cas. Ici le pourcentage de jeunes qui nous appellent eux-mêmes a augmenté en 
2021. Une tendance positive qui se poursuit ! 

Sexting non consensuel : un combat rendu 
difficile à cause du cryptage
Envoyer une photo sexy à son amoureux·se ? C’est permis ! En soi, le sexting n’a rien de mal, pour autant 
que ce ne soit pas sous la contrainte et que les bonnes dispositions soient prises. Cependant, dans 
certains cas, cela peut mal tourner. Quand la situation dérape, on parle de sexting non consensuel. 
En 2021, Child Focus a ouvert 129 dossiers de sexting non consensuel. Dans 85 % des cas, les filles 
sont victimes, contre « seulement » 15 % de garçons. 

Child Focus joue un rôle essentiel en tant que service d’aide et bénéficie de contacts privilégiés avec 
les médias sociaux les plus importants comme Facebook/Instagram, Google/YouTube, Twitter, TikTok et 
Snapchat. En tant que signaleurs de confiance, nous pouvons très vite intervenir et supprimer certaines 
images indésirables plus rapidement. Du moins pour les profils publics, car les images qui circulent par 
des canaux fonctionnant avec le cryptage (WhatsApp, Signal, KiK et bientôt même Messenger) ne sont 
pas traçables. Malheureusement, la lutte contre l’exploitation sexuelle et la lutte pour davantage de vie 
privée (et donc de cryptage) ne vont pas de pair.
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Images d’abus sexuel d’enfants : 
Child Focus redouble d’efforts 
Grâce au point de contact civil « Stopchildporno.be », tout citoyen 
peut soumettre des images présumées d’abus sexuels d’enfants 
à Child Focus. Une équipe spécialisée analyse les signalements 
et prend des mesures lorsqu’il s’agit effectivement d’abus sexuel 
d’enfants.

Lorsqu’il s’agit d’images d’abus sexuel d’enfants sur des sites 
hébergés en Belgique, nos collaborateurs les transmettent 
immédiatement à la Police Fédérale. Si les images sont hébergées 
sur des sites étrangers, elles sont envoyées à l’organisation 
sœur du pays concerné via le réseau INHOPE, qui regroupe les 
50 points de contact civil opérant dans le monde entier. Grâce à 
cette collaboration, on peut identifier les auteurs et les victimes, et 
retirer immédiatement les images et les sites internet controversés. 
Depuis avril 2021, Child Focus analyse des images dans le cadre du 
projet « Arachnid », un outil innovant qui traque proactivement les 
images d’abus sexuel de mineurs sur la toile du monde entier.   
En 2021, nous avons analysé 55 601 images dont 34 266 étaient 
considérées comme des images d’abus sexuel d’enfants. En 
utilisant les technologies modernes, nous pouvons intensifier la 
lutte contre l’exploitation sexuelle.

En 2021, Child Focus a reçu 2147 signalements d’images 
présumées d’abus sexuel sur mineurs, chaque signalement 
pouvant contenir une à plusieurs images ou sites entiers. C’est 
une légère augmentation par rapport à 2020, mais toujours une 
augmentation de 52 % par rapport à 2019. 26 % des images 
analysées ont effectivement été qualifiées comme matériel 
illégal. En outre, nos collaborateurs observent un nombre 
croissant (15 % des signalements soit 79) de selfies, avec des 
mises en scène provocantes impliquant des victimes de plus en 
plus jeunes et cette tendance semble se vérifier dans le monde 
entier d’après nos organisations partenaires. Ce n’est hélas que la 
pointe émergée de l’iceberg car nous savons que la majorité des 
images d’abus sexuel circulent dans des messages cryptés et des 
groupes fermés, ainsi que sur le « dark web ».
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“ Je tenais absolument à vous remercier de votre 
aide et de votre soutien dans ce chapitre plutôt difficile 
de ma vie. Grâce à vous, j'ai su quelles démarches 
entreprendre pour entamer une procédure, tous 
les autres conseils et suggestions que vous m'avez 
donnés m'ont certainement aidé aussi. Et surtout, sur 
le plan émotionnel, il était très important de constater 
qu'une organisation était proactive et semblait se 
préoccuper du sort de mes enfants. Sans vous, 
j'aurais pu finir en dépression… ” 
Témoignage d’une maman
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CAMPAGNE 

Max, la personne de confiance 
L’année 2021 a démarré sur les chapeaux de roues. Nous avons lancé Max, un projet basé sur l’ambition que chaque enfant 
de 10 à 12 ans ait une personne de confiance vers qui se tourner. En effet, si l’on apprend dès le plus jeune âge à se confier 
à quelqu’un, on peut éviter bien des souffrances par la suite. Sur le site www.chacunsonmax.be, les enfants et leur 
potentiel « Max » peuvent découvrir pourquoi il est important de choisir un Max ou d’en être un, et comment bien choisir son 
Max. Les enfants peuvent aussi réaliser une vidéo pour demander à leur Max d’endosser ce rôle. Dans les années à venir, 
nous allons travailler d’arrache-pied pour atteindre notre objectif, un Max pour chaque enfant.ET TOI, AS-TU DÉJÀ 

TON MAX?

pour 
toi

chacun son

j`ai des
doutes

je me 
sens 
seule

je me 

pose des 

questions

je n`ai pasconfianceen moi’

janvier

LA PRÉVENTION COMME 
UNE PRIORITÉ : TOUJOURS PLUS 

D’ENFANTS, DE PROFESSIONNELS ET 
DE PARENTS TOUCHÉS

La prévention est un pilier important, au cœur des activités de Child Focus. 
Par le biais d’outils, de campagnes de sensibilisation et de formations, 
nous souhaitons prévenir la disparition et l’exploitation sexuelle de 
mineurs. Et dans ces domaines, les besoins sont croissants. De nombreux 
enfants et jeunes avouent ne pas se sentir bien dans leur peau, ceux-ci 
sont de plus en plus tôt plongés dans le monde numérique. C’est pourquoi 
les parents et les éducateurs ont besoin d’outils et d’informations suffi-
santes pour leur apprendre à utiliser internet de façon ludique et en toute 
sécurité. Nous constatons que bon nombre de phénomènes sur lesquels 
travaille Child Focus se multiplient en ligne. Nous restons donc à l’affût 
des nouvelles tendances auxquelles nous devons répondre. En 2021, la 
prévention a plus que jamais fait partie de nos priorités. 

La Child Focus Academy propose 10 modules de formation sur la 
prévention à destination des jeunes, des parents et des professionnels. 

Environ 18 formateurs et 30 volontaires se mobilisent tout au long de 
l’année. En 2021, nous avons continué à privilégier une formule hybride 
de formations en présentiel et de formations et supports en ligne pour 
transmettre notre message de prévention au plus grand nombre. Ainsi, 
6 500 enfants âgés de 10 à 12 ans ont reçu la visite de nos volontaires 
animateurs lors de 333 sessions à l’école. Ils y ont abordé les principaux 
thèmes de notre association par le biais du jeu de détective « Dossier 
116 000 ». Aux côtés de nos partenaires, la Ligue des Familles et le 
Gezinsbond, nous avons organisé des formations « Webetic » pour 
toucher 5600 parents. Plus de 700 professionnels ont reçu davantage 
d’informations et d’outils concrets pour aider les mineurs dans leur 
découverte du monde numérique. Nous avons également donné 17 
formations à des (aspirants) agents de police pour les informer sur notre 
fonctionnement opérationnel en vue d’améliorer leur collaboration avec 
Child Focus. 
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RÉDUIRE LE RISQUE D’ÊTRE VICTIME  
D’UN PROXÉNÈTE D’ADOLESCENT

avril

PRÉVENTION VICTIMES DE PROXÉNÈTES D’ADOLESCENTS 

Un outil destiné aux jeunes filles plus vulnérables 
Notre programme de prévention couvre également des sujets sensibles. Ainsi, en 2019, nous avons lancé notre 
« GPS » (Girl Power Squad), un outil de prévention unique destiné aux jeunes filles à partir de 11 ans, résidant 
en institution, pour les sensibiliser aux proxénètes d’adolescents. En 2021, après deux ans de travail acharné, la 
version francophone de l’outil a également vu le jour. Entretemps, plus de 300 éducateurs ont montré de l’intérêt 
en s’inscrivant sur la plateforme GPS. Un grand nombre d’entre eux ont également reçu une formation sur « la 
victimisation des proxénètes d’adolescents ». 

mars

PRÉVENTION DANS LES ÉCOLES

Une initiative qui séduit le secteur privé
Chaque année, aux mois de mars et d’octobre ont lieu les ateliers « Internet Safe & Fun ». Des volontaires issus du 
secteur privé sont formés par Child Focus pour se rendre dans les classes de 5e et 6e primaire en vue d’animer un atelier 
ludique sur la sécurité en ligne. En 2021, Sopra Banking Software, Deloitte et Allen & Overy ont rejoint la famille Internet 
Safe & Fun. Ensemble, aux côtés de nos autres partenaires Proximus, Microsoft, Xylos, BNP Paribas Fortis et Sopra 
Steria, nous avons pu toucher pas moins de 12 000 élèves.

SÉCURITÉ EN LIGNE 

Une journée d’échange inspirante 
Chaque année, le deuxième mardi du mois de février marque le « Safer Internet Day ». Cette année, nous avons organisé 
une journée sous le signe de l’inspiration grâce au Betternet Inspiration Day : une journée qui a eu lieu en ligne, marquée 
par l’existence et le partage de nombreuses initiatives portées tant du côté francophone que du côté néerlandophone. Pas 
moins de 250 professionnels ont participé à cette journée et ont échangé sur leurs bonnes pratiques. 

féevrier
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juillet

FORMATION 

Mieux comprendre le fugueur pour lui offrir une aide 
adaptée 
Les jeunes qui fuguent de chez eux ou de l’établissement dans lequel ils résident constituent le nombre le 
plus important de dossiers de disparitions dont s’occupe Child Focus chaque année. Ces jeunes sont souvent 
confrontés à des préjugés : en quittant leur domicile/institution, ils cherchent à attirer l’attention, et leur compor-
tement est problématique. Cependant, fuguer est le résultat d’une situation dans laquelle le jeune s’est enlisé 
et la fuite s’avère l’unique moyen de s’en sortir. Pour mieux les soutenir, Child Focus a créé la formation RADAR, 
destinée aux travailleurs sociaux et aux agents de police. A travers cette formation, nous nous concentrons sur 
le profil des jeunes qui fuguent : qui sont-ils et qu’est-ce qui les rend particulièrement vulnérables ? Que peut-on 
faire pour prévenir les fugues (à répétition) et comment les professionnels peuvent-ils réagir le plus adéquatement 
possible pendant et après une fugue ?

juin

PRÉVENTION

Comment aborder le sexting et les stéréotypes de genre
L’année 2021 a aussi vu naitre : www.sextoooh.be. Un site destiné aux professionnels amenés à travailler avec 
des jeunes. Cette plateforme éducative aborde le sexting et les stéréotypes de genre. On y retrouve des méthodes 
interactives et ludiques pour discuter avec les jeunes de la manière dont les comportements stéréotypés liés au 
genre ou les idées reçues influencent la façon dont ils perçoivent ou réagissent au sexting. Des sujets tels que la 
réputation, l’image de soi, les amitiés et les relations y sont abordés. 

Dis, 
où est 
passée 
Nora ?

Heureusement, le pire n’arrive presque jamais.
Pourtant, on devrait toujours y être préparé.

- 25 mai : Journée Internationale des Enfants Disparus -

Suivez gratuitement notre cours de PSCD pour savoir que 
faire si votre enfant disparaît. Rendez-vous sur pscd.be

mai

CAMPAGNE 

Un podcast pour acquérir les bons réflexes en cas de 
disparition  
Tous les parents ou éducateurs en ont déjà fait l’expérience : vous êtes avec votre enfant, vous êtes distrait 
pendant un instant, vous vous retournez et votre enfant a disparu. Que faut-il faire dans ce cas-là ? Child Focus 
s’est inspiré de ce scénario pour la création de son nouveau cours de prévention : PSCD, Premier Secours en Cas 
de Disparition. Grâce à une série de 4 leçons sous la forme de podcasts illustrés, les parents apprennent les bons 
gestes à adopter lors d’une disparition, mais aussi ce qu’ils peuvent faire préventivement pour éviter autant que 
possible une disparition. Plus d’informations sur : www.pscd.be 
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CATALOGUE DU 

MATéRIEL DE
PRéVENTION

septembre

PRÉVENTION 

Un catalogue de nos ressources et outils
Child Focus dispose de nombreux supports, outils et formations pour accompagner les professionnels et/ou les 
parents dans la prévention des disparitions ou de l’exploitation sexuelle des enfants. Toutes ces initiatives sont 
aujourd’hui rassemblées dans un joli catalogue à consulter ou commander via : www.childfocus.be. Chacun 
peut y trouver l’inspiration ou la ressource pédagogique lui permettant d’aborder ces thèmes avec les enfants et 
les jeunes.

COMMÉMORATION 
MARCHE BLANCHE 

HERDENKING 
WITTE MARS

DISPARITION 

25 ans pour la Marche Blanche 
Le 20 octobre 1996, 300 000 Belges descendaient dans les rues. À la suite de l’affaire Dutroux, ils demandaient un 
meilleur fonctionnement des systèmes judiciaire et policier, ainsi qu’une meilleure protection pour nos enfants. En 
réponse, Child Focus a été créé. Les services de police et la Justice ont été réformés en profondeur. À l’occasion 
du 25e anniversaire de la Marche blanche, Child Focus a tenu à rendre hommage aux victimes et à leurs proches 
lors d’une cérémonie commémorative à laquelle ont assisté S.M. la Reine Mathilde, des représentants du gouver-
nement et les parents d’enfants disparus. L’occasion pour revenir sur les évolutions de ces 25 dernières années, 
mais aussi les défis à venir. octobre

CAMPAGNE

Quand la technologie combat la technologie
La lutte contre la diffusion d’images d’abus sexuel de mineurs est plus que jamais d’actualité. Année après 
année, Child Focus constate une augmentation fulgurante de ces images circulant en ligne. Child Focus a rejoint 
le projet international « Arachnid » afin de mieux combattre ce fléau. L’objectif est de traquer de manière proactive 
les images d’abus sexuel et de les retirer d’internet. Le 18 novembre, nous avons lancé une campagne pour 
présenter « Arachnid » au grand public, mais aussi pour le sensibiliser au problème des images d’abus sexuel 
d’enfants circulant sur la toile.

novembre

FORMATION

Former les formateurs
En 2021, de nombreuses zones de police ont été actives en matière de sécurité en ligne. Nous avons donné pas 
moins de 7 sessions de formation iCoach à destination des agents de police et/ou de prévention afin qu’ils se 
rendent ensuite dans les écoles pour sensibiliser les enfants et jeunes à la sécurité en ligne. La formation iCoach 
fournit beaucoup d’informations (pédagogiques), et propose également des outils concrets à utiliser en classe. 
En 2021, le réseau d’iCoachers a doublé et compte maintenant pas moins de 350 membres, répartis sur toute la 
Belgique. Child Focus a également participé à 5 projets globaux dans des villes et communes. déecembre
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L’année 2021 a exigé de nous, tout comme de 
nos volontaires, énormément de flexibilité. 
Tantôt plus souples, tantôt plus strictes, les 
mesures sanitaires ont entraîné le report ou 
l’annulation de nombreuses activités. Notre 
priorité de rester opérationnels à 100 % et de 
pouvoir assurer toute intervention en cas de 
disparition n’a, quant à elle, pas changée. Nos 
volontaires se sont montrés plus compréhen-
sifs, disponibles et solidaires que jamais.

LE VOLONTARIAT, UNE NOTION QUI FAIT SENS EN PÉRIODE DE CRISE SANITAIRE

Une mobilisation qui 
ne fléchit pas
Tout comme en 2020, nombre de nos volon-
taires sont restés solidaires et disposés à 
distribuer des affiches et des vignettes, en 
cas de disparition inquiétante. Nous ne les 
avons mobilisés qu’en cas d’absolue nécessité 
ou lorsque la distribution d’affiches ou de 
vignettes ne pouvait se faire via d’autres 
canaux et ce, afin de garantir leur sécurité. 
Cette mobilisation, même en temps de crise, 
est inestimable ! Sur les différentes actions 
d’affichage ou de vignettage ayant eu lieu 
en 2021 à travers le pays, les volontaires ont 
été mobilisés 25 fois. 
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LE VOLONTARIAT, UNE NOTION QUI FAIT SENS EN PÉRIODE DE CRISE SANITAIRE

Notre territoire encore mieux couvert en cas de disparition
Le volontariat « Affichage » s’est quelque peu modernisé en 2021. Là où ce volontariat a toujours été essentiellement une 
mission de proximité, nous avons créé une équipe de volontaires mobiles, impliquant des volontaires disposés à se déplacer 
sur de plus grandes distances pour distribuer des avis de disparition. Nous avons lancé un appel à travers notre réseau et plus 
de 20 volontaires motivés y ont répondu favorablement. Grâce à cette équipe mobile, nous pouvons être présents dans les 
régions plus décentrées dans lesquelles nous n’avons pas forcément de volontaires actifs. Une belle avancée pour soutenir 
notre mission première qui est de retrouver le plus rapidement possible un enfant disparu.

Participation à des campagnes 
de prévention et sensibilisation
Nous avons également pu compter sur nos volontaires pour 
soutenir les diverses campagnes de prévention et sensibili-
sation lancées en 2021. Une centaine d’entre eux ont ainsi 
participé à la « Journée Internationale des Enfants Disparus 
du 25 mai », en distribuant des myosotis, des affiches et des 
tirelires dans les commerces locaux.

Animations dans les 
écoles : la sensibilisation 
se poursuit
Les volontaires « Animation dans les Ecoles » ont 
continué activement leur tournée des classes pour 
sensibiliser les enfants de 5ème et 6ème primaire grâce 
au jeu pédagogique « Dossier 116 000 ». L’équipe 
compte maintenant 28 volontaires.  
A eux-seuls, ils ont animé 333 sessions 
et ont sensibilisé près de 6500 enfants au total.

490 
volontaires

merci

Engagez-
vous! 

www.childfocus.be
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BILAN
31/12/21 31/12/20

Actifs immobilisés nets Comptes

Immobilisations incorporelles 21 34.781,57 66.805,89

Aménagements et installations 22/3  -  - 

Mobilier et matériel 24 183.073,18 236.522,75

Garanties 28 111,33  111,33 

TOTAL ACTIFS IMMOBILISÉS NETS 217.966,08  303.439,97 

Actifs circulants

Créances 40 182.517,42 434.078,96

Autres créances 41 24.624,00 214.880,22 

Placements de trésorerie 50/3 5.386.941,93 5.630.517,05 

Valeurs disponibles 54/8 1.098.767,28 697.328,67 

Charges à reporter et produits acquis 490/1 36.939,14 25.158,77 

6.729.789,77 7.001.963,67 

TOTAL ACTIF 6.947.755,85 7.305.403,64 

Fonds social

Fonds associatifs 10 1.810.699,85 1.810.699,85 

Fonds affectés pour investissements 13 128.825,55 233.658,48 

Fonds affectés pour passif social 13 2.099.513,22 1.924.054,22 

Fonds affectés pour innovation et développement 13 50.000,00 50.000,00 

Fonds affectés pour récolte de fonds 13 115.000,00 115.000,00 

Résultat reporté 14 971.995,90 1.042.660,68 

Subsides en capital 15 1.948,11 6.607,26 

5.177.982,63 5.182.680,49

Provisions pour risques et charges 160/5 134.788,52 90.185,33

Dettes

Avances Actiris 17 9.851,64 9.851,64 

Dettes commerciales 44 415.568,64 536.451,96 

Impôts 450/3 152.875,59 175.759,96 

Rémunération et charges sociales 454/9 185.395,89 129.047,58 

Pécules de vacances 456 407.461,19 380.285,90 

Autres dettes 48 261.726,90 441.755,08 

Charges à imputer 492 - - 

Produits à reporter 493 202.104,85 359.385,70 

1.634.984,70 2.032.537,82 

TOTAL PASSIF 6.947.755,85 7.305.403,64 

TOTAL ACTIFS CIRCULANTS

TOTAL FONDS SOCIAL

TOTAL DETTES
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COMPTE DE RÉSULTAT
31/12/21 31/12/20

Produits Comptes

Subsides 73 1.729.769,20 1.932.684,67 

Dons en nature 73 728.909,91 713.899,57 

Dons en espèces 73 4.079.115,83 3.430.039,36 

Autres produits 74 237.406,66 279.681,28 

TOTAL PRODUITS 6.775.201,60  6.356.304,88

Dépenses

Locaux 61 266.056,27 250.109,48 

Déplacements 61 69.992,81 63.357,56 

Poste et téléphonie 61 128.300,40 130.104,53 

Matériel et fournitures 61 183.552,44 136.643,15 

Vivres et boissons 61 13.077,02 9.193,29 

Documentation 61 - - 

Publications et campagnes d'information 61 622.179,34 586.071,20 

Honoraires 61 1.251.996,54 1.405.580,47 

Aides financières ponctuelles 61 20.711,48 55.146,58 

Rémunérations / Charges sociales 62 3.897.922,89 3.428.051,89 

Amortissements 630/41 166.036,74 165.447,67 

Dotation / Utilisation provision pour risques et charges 636 44.603,19 41.252,61 

Autres charges 64 68.050,53 38.149,74 

TOTAL DÉPENSES 6.732.479,65 6.309.108,17 

Produits financiers 75 9.831,88 5.932,87 

Charges financières 65/7 32.307,81 40.218,00 

Produits (charges) exceptionnel(le)s net(te)s 76/66 73,31 174,46 

Impôts 67 20.211,42 1.799,57 

Bénéfice (perte) de l'exercice avant prélèvements (affectations) (38.71) 11.286,47

Décisions arrêtées par le Conseil d'Administration en sa séance du 18 mars 2022 31/12/21 31/12/20

Résultat reporté de l'exercice antérieur 1.042.660,68 1.141.568,58 

1. Résultat de l'exercice  (38,71) 11.286,47 

2. Prélèvements nets (affectations nettes)

Fonds affecté pour investissements 104.832,93 67.784,15

Fonds affecté pour passif social (175.459,00) (177.978,52)

Fonds affecté pour innovation et développement  -  - 

Fonds affecté pour récolte de fonds  -  - 

Résultat à reporter  971.995,90  1.042.660,68
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Legs 9  %

Dons récurrents 
grand public 

45  %

Subsides Commission 
européenne pour projets 

4  %

Loterie Nationale 
19  %

Autres subsides 
publics 2  %

Entreprises dons 
en nature

11  %

Sources de financement 2021 

Communication 
Sensibilisation

 Récolte de fonds 
34  %

Prévention 
 Formations 

15  %

Gestion du réseau de 
volontaires et affichage 

4  %

Ligne d'urgence 
116000

7  %

Traitement des dossiers 
de disparitions et 

d'exploitation sexuelle
24  %

Centre d'expertise 
lobbying

3  %

Dépenses 2021

Total 
6,4 millions 

EUR

*Certains éléments des frais généraux ont été répartis sur différents départements selon une clé de 
répartition simple. Etant donné leur travail opérationnel concret, les frais de la direction générale, les 
salaires des informaticiens, de la collaboratrice responsable administrativement des projets et les 
amortissements ont fait l’objet de cette répartition dans le graphique ci-dessus. 

Fondation 
Roi Baudouin 1  %

Frais généraux* 
13  %

FINANCEMENT 
Outre la contribution du gouvernement fédéral, repré-
sentée par la dotation de la Loterie Nationale, les autres 
subsides et aides publiques proviennent de la région de 
Bruxelles-Capitale, de la région flamande, de diverses 
provinces et communes, et également de la Commission 
Européenne qui finance plusieurs projets.

Les dons provenant du secteur privé se font soit en 
espèces, soit en nature. Le don en espèces le plus 
important provient de la Fondation Roi Baudouin. 

De nombreuses entreprises de tailles diverses sont 
également des partenaires privilégiés de nos activités et 
projets concrets, via des interventions financières, l’achat 
de produits et fournitures par l’intermédiaire de la société 
buy aid, ou l’organisation Tombolist. Les dons en nature 
concernent la mise à disposition de locaux et d’équipe-
ments ou l’utilisation de services à titre gratuit.

 

Le grand public nous a, comme chaque année, soutenu au 
travers de dons ponctuels ou mensuels, d’achats d’articles 
siglés, mais également au travers d’opérations et d’évène-
ments spécifiques et de legs. En 2021, Child Focus a atteint 
le chiffre de 26.508 donateurs actifs ayant reçu une attes-
tation fiscale. Cet argent reçu nous permet de poursuivre 
nos missions de lutte contre les disparitions et l’exploita-
tion sexuelle des enfants tout en offrant aux familles en 
détresse une aide totalement gratuite. 

Merci, du fond du cœur !

Entreprises
3  %

Autres dons 
grand public

6  %

Total 
6,8 millions 

EUR

Total 
6,8 millions 

EUR
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PARTENAIRES
Partenaires financiers :

 Partenaires Bronze (5 000 € à 25 000 €)

 Partenaires Silver (entre 25 000 € et 50 000 €)

 Partenaires Gold (entre 50 000 € et 125 000 €)

Banque Nationale De Belgique ♥ 

Bluesun Consumer Brands Bv

Bpost ♥

Danone Sa

Desdalex

D'Ieteren ♥

Essity Belgium Sa

Kimberly Clarck ♥

Nestle Belgilux Sa.♥

Pietercil Delly's Nv (General Mills) ♥

Woomany

Autorités
 

Commission européenne 
 

Gouvernement fédéral 

 
 Gouvernement de la Région  
de Bruxelles-Capitale 

Gouvernement de la 
communauté flamande

 Partenaires Platinum (> 125 000 €)

Actiris

Carrefour ♥

Loterie Nationale ♥ 

Microsoft ♥ 

Mutas ♥

Proximus ♥

Wunderman Thompson ♥

Mediacom ♥ 

 
Legal Services 

www.smartpro.be 
 

Buy Aid ♥

Fondation Roi Baudouin ♥

Google

Molengeek

 ♥ Ces partenaires de cœur nous sont fidèles depuis 5 ans et plus.

Bahlsen Comm.Vscs

BNP Paribas Fortis

Bolton Belgium Nv.

Bruggeman Nv

Brussels Ladies Club Asbl

Charlier Brabo Group Nv

Exact

Golf Team-Ullen (Fifty-One)

Hotel Le Plaza

Multimag ♥

Neobulles Sa

Pladis

Procter & Gamble ♥

Royal Sporting Club Anderlecht 

Savencia ♥

Smartpro Bvba

Sodexo ♥

Partenaires affichage :
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Child Focus
Fondation d’utilité publique

Avenue Houba de Strooper 292

(bâtiment Proximus)

1020 Bruxelles - Belgique

Tél.: +32 (2) 475 44 11 

Numéro d’urgence gratuit :

116 000 (24 heures sur 24)

Numéro d’urgence depuis l’étranger :

+32 2 475 44 99 (24 heures sur 24 / payant)

www.childfocus.be

www.childalert.be

www.clicksafe.be

www.stopchildporno.be

www.stopproxenetes-ados.be

www.sexting.be

Numéro de compte :

BE 19 3101 2229 9912

Les dons à partir de 40 euros par an sont fiscalement 
déductibles.


